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9 Dégradation ou perte d’habitats aquatiques 

9.1 Description 

Les écosystèmes aquatiques sont sensibles aux variations des différents paramètres de la qualité 

de l’eau tels que la température, l’oxygène dissous, le pH et la présence de contaminants. La 

qualité de l’eau est un facteur inhérent à la survie des espèces. La quantité d’eau disponible est 

également un élément fondamental dans l’intégrité des écosystèmes aquatiques. 

Les activités anthropiques ont un impact important sur l’intégrité des écosystèmes aquatiques 

et certaines pratiques et aménagements peuvent provoquer la dégradation ou la perte des 

habitats aquatiques. 

9.2 Causes 

Les chapitres précédents ont dressé un portrait des différentes problématiques qui peuvent 

avoir un impact sur la qualité des écosystèmes aquatiques. 

Par exemple, la pollution de l’eau par le phosphore, l’azote (nitrates), les matières en 

suspension, les pesticides, le mercure et les sels de voirie peut provoquer des effets chroniques, 

aigus, voire même mortels, chez les espèces aquatiques. 

La sédimentation, l’envasement et l’ensablement des fonds des lacs et cours d’eau viennent 

colmater les frayères, peuvent tuer les œufs de poissons et perturber la chaîne alimentaire. Les 

particules fines en suspension risquent aussi d’irriter les branchies des poissons ou de nuire à 

leurs déplacements en réduisant la transparence de l’eau (FAPAQ, 2004). 

L’eutrophisation et la prolifération des algues et plantes aquatiques viennent diminuer la 

quantité d’oxygène dissous et nuire de manière importante à la survie des espèces aquatiques 

du milieu affecté. 

Certaines pratiques et phénomènes amplifient ces problématiques : érosion des surfaces 

agricoles, urbaines, forestières et minières, érosion des berges, surfertilisation des terres 

agricoles et des pelouses, mauvaise gestion des déjections animales, rejets d’eaux usées 

d’origine domestique, drainage agricole, entretien des routes (fossés, sels de voirie, abrasifs). 

De plus, certains types d’aménagements viennent directement affecter l’intégrité au sein même 

du milieu aquatique : 

Modification des régimes hydriques des cours d’eau 

Le débit d’un cours d’eau ou le niveau d’un lac a une incidence directe sur l’intégrité du milieu 

aquatique qui dépend de cette ressource pour sa survie. Les cours d’eau du bassin ont un 

écoulement de moins en moins régulier, avec des crues plus intenses, des montées rapides des 

débits suites aux pluies, et des étiages plus longs et plus sévères. 
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Il a été démontré que l’occupation du territoire a un impact direct sur les régimes hydrologiques 

des cours d’eau. Par exemple, l’importance des débits d’étiages est directement influencée par 

les taux d’occupation agricole du territoire (Rousseau et al., 2007). 

Parmi les pratiques qui affectent le débit des cours d’eau et le niveau des lacs, soulignons : les 

redressements des cours d’eau, le drainage agricole, l’imperméabilisation et l’artificialisation 

des sols, le déboisement et la perte des milieux humides. 

Travaux d’entretien des cours d’eau en milieu agricole 

On estime qu’environ 300 km de cours d’eau sont soumis à des travaux d’entretien (dragage, 

élargissement, stabilisation, etc.) par année en Montérégie (MDDEFP, 2014). 

Les petits cours d'eau situés en milieu agricole ont un aspect tel que l’on pourrait croire qu'ils 

sont sans valeur en tant qu'habitat du poisson. Pourtant, ces petits écosystèmes sont 

susceptibles d'être fréquentés par une grande variété d'organismes aquatiques, parmi lesquels 

peuvent figurer plusieurs des 115 espèces de poisson d'eau douce du Québec qui utilisent ce 

type de milieu comme habitat d'alimentation, de reproduction, d'alevinage et de croissance 

notamment la famille des cyprinidés (carpes et ménés) (COGIRMA, 2010). 

Ces cours d'eau de faible gabarit n'ont généralement pas fait l'objet d'inventaire ichtyologique 

et nous n'y connaissons pas la localisation précise des frayères, en particulier de cyprinidés, ni 

des aires d'alevinage, mais l'expérience a largement démontré que même les plus petits cours 

d'eau, incluant les fossés de drainage en milieu agricole, sont utilisés pour la reproduction de 

plusieurs espèces, entre avril et septembre (Idem).  

Les petits cours d’eau en milieu agricole ont une importance écologique, car ils sont des habitats 

pour les poissons de petite taille qui constituent la base du régime alimentaire de plusieurs 

espèces piscivores d'intérêt sportif. À l'automne, les cyprinidés de ces petits écosystèmes 

redescendent vers les cours d'eau plus importants et souvent jusqu'au fleuve, pour la saison 

froide et constituent des proies de choix pour les poissons. Les ruisseaux et les rivières sont des 

milieux dynamiques en constante évolution ; une modification, même mineure, est 

généralement suivie d’une répercussion au même endroit, en aval et même en amont (Idem).  

Construction d’ouvrages qui limitent la libre circulation des espèces 

La construction de barrages nuit à la libre circulation des espèces aquatiques en créant des 

obstacles généralement insurmontables. 

Mentionnons que la construction et la reconstruction de barrages nécessitent une analyse et 

sont régularisées par le MDDELCC. Toutefois, un nombre important des barrages existants ont 

été aménagé avant l’apparition de balises en lien avec l’écosystème aquatique. 

La construction de routes peut aussi nuire à la libre circulation des espèces aquatiques lorsque 

les ouvrages de traversées de cours d’eau (ponceaux, etc.) sont inadéquats et ne respectent pas 

les normes du MTQ. 
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Certains ouvrages mal conçus altèrent les débits et les niveaux des cours d’eau ce qui peut 

provoquer une dégradation ou la perte de certains habitats et l’altération de certains 

paramètres physico-chimiques de l’eau (température, oxygène dissous, matières en 

suspensions, turbidité, etc.). 

À l’inverse, la présence de certains ouvrages (barrages, routes, etc.) peut avoir comme effet 

positif de limiter l’expansion de certaines espèces exotiques, envahissantes ou nuisibles. 

Artificialisation des fonds et des berges (remblais, routes, murets, enrochements, etc.) 

Certains milieux aquatiques sont artificialisés par l’aménagement de remblais pour les routes et 

les bâtiments, l’installation d’ouvrages de stabilisation tels les murets et enrochements voir 

même des canalisations qui viennent couvrir de béton le lit d’un cours d’eau. 

Ces aménagements contribuent de manière importante à la perte des habitats aquatiques et 

peuvent avoir une incidence importante sur la température de l’eau, augmentée par la 

minéralisation des fonds et des berges qui accumule la chaleur du soleil. 

Espèces exotiques, envahissantes ou nuisibles 

Finalement, l’apparition ou l’expansion de certaines espèces exotiques, envahissantes ou 

nuisibles dans les milieux aquatiques peut avoir un impact très important sur l’intégrité des 

espèces indigènes et la qualité de leur habitat. Cette problématique est détaillée au chapitre 13. 

9.2.1 Impacts des changements climatiques 

Les changements climatiques auront un impact sur l’intégrité des écosystèmes aquatiques en 

modifiant la qualité et la quantité de l’eau.  

D’une part, on prévoit l’augmentation des charges de différents types de contaminants 

(phosphore, azote, MES, etc.) vers les cours d’eau (Ouranos, 2010). 

De plus, avec l’augmentation de la température moyenne, on prévoit une augmentation de 

l’eutrophisation des cours d’eau et lacs et une diminution de l’oxygène disponible pour la faune 

aquatique. On prévoit aussi l’arrivée de nouvelles espèces exotiques dont l’expansion sera 

favorisée par les températures plus clémentes (Ouranos, 2010). 

Finalement, on prévoit aussi que les étiages seront plus sévères et plus longs (CEHQ, 2013). 

9.3 Conséquences 

Les conséquences de la dégradation des milieux aquatiques sont nombreuses : 

 Mortalité et diminution des populations d’espèces moins tolérantes à la pollution et à 

l’eutrophisation. 

 Expansion des espèces tolérantes. 

 Apparition d’anomalies physiologiques. 

 Perturbation de la chaîne alimentaire. 

 Pertes de biodiversité faunique et floristique. Désignation d’espèces menacées ou 

vulnérables. 
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 Pertes économiques suivant la dégradation de la qualité de la pêche et autres activités 

récréotouristiques. 

Les occurrences et conséquences dans le bassin versant de la baie Missisquoi sont présentées à 

la section suivante. 

9.4 Occurrences dans le bassin versant 

Sous-bassin de la baie Missisquoi 

Baie Missisquoi 

Autrefois, le doré jaune de la baie Missisquoi était utilisé pour l’ensemencement des lacs dans la 

province (Leclerc, 1975). Or, les inventaires des espèces de poissons réalisés dans la baie 

Missisquoi par le Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) ont permis de constater 

les impacts de la dégradation de l’écosystème aquatique sur les populations de poissons. 

En 2003, l’étude réalisée a mené au constat que la richesse ainsi que la composition en espèces 

de poissons avaient subi une diminution de qualité depuis les 35 dernières années. L’indice de 

richesse spécifique correspond au nombre d’espèces, il était de 41 de 1941 à 1984 alors qu’il 

était de 31 en 2002-2003 et 29 en 2012. Certaines espèces n’ont pas été pêchées en 2003 

comme la lotte, le brochet maillé, l’éperlan, le cisco de lac et l’anguille d’Amérique (Bilodeau et 

al., 2004). Les principales espèces capturées étaient la perchaude et le baret. Aucune espèce de 

poisson connue pour être intolérante à la pollution n’a été capturée lors de l’inventaire (Idem). 

De plus, un poisson capturé sur cinq (19,4 %) était touché par des anomalies externes de type 

DELT (déformations, érosion, lésions, tumeurs) indiquant ainsi la mauvaise qualité du milieu 

aquatique de la baie Missisquoi (Idem). On dénote les anomalies suivantes : 

 déformations de la nageoire caudale : 6,1 % des spécimens observés, 12 espèces touchées 

sur 16 espèces examinées 

 infestations légères de « points noirs » : touchent 9 espèces sur 16 (4,8 % des spécimens) et 

affectent surtout le grand brochet 

 déformations de nageoires pectorales : touchent 4,4 % des poissons 

Ces anomalies peuvent être causées par des substances toxiques comme les pesticides, un 

manque d’oxygène dû à l’eutrophisation ou trop de stress dans une communauté surpeuplée 

(Idem). 

Par ailleurs, une dégradation de la qualité des herbiers en tant que pouponnière de poissons a 

été constatée lors de la pêche au filet maillant de rivage. Il y a beaucoup de petits poissons, mais 

en moins grand nombre qu’auparavant (Idem). 

En 2012, le nombre d’espèces différentes pêchées dans la baie par le Ministère était de 29 

(MDDEFP, 2014b). Les données préliminaires de cet inventaire indiquent que la population de 

gaspareaux est passée de 0,34 % des prises au filet maillant en 2003 à 43,7 % en 2012. De plus, 

en 2003 la perchaude comptait pour 44 % des prises à la seine alors qu’en 2012 cette proportion 

est descendue à 19,5 %. Au filet maillant, les prises de perchaude sont passées de 22 % en 2003 
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à 4,8 % en 2012. Le baret était 2012 la prise la plus abondante (41,0 %), suivi de près par le 

gaspareau (40,7 %). Bien que ces données soient préliminaires, une certaine expansion des 

espèces tolérantes à la pollution et à l’eutrophisation, telles que le baret et le gaspareau, semble 

être en cours. La problématique des espèces exotiques, envahissantes ou nuisibles est détaillée 

au chapitre 13. 

Quant aux tributaires du sous-bassin de la baie Missisquoi, les concentrations en nitrates et de 

phosphore observées entre 2010 et 2012 laissent présager que les milieux aquatiques sont 

fortement dégradés. 

Mentionnons également que plusieurs mortalités massives de poissons ont été recensées dans 

la baie Missisquoi.  

En 2005, des milliers de perchaudes, achigans et même des brochets morts se sont échoués sur 

les plages de Venise-en-Québec et de Clarenceville. Cette mortalité massive aurait été causée 

une bactérie, la flexibactériose, qui s'est développée à la suite d'une élévation rapide des 

températures observées durant les jours qui ont précédé la mortalité des poissons (Pineault, 

2005). 

En 2012, des milliers perchaudes, achigans, brochets et crapets soleil se sont échoués sur les 

berges de Philipsburg. Cette mortalité aurait vraisemblablement été causée par une 

surabondance de cyanobactéries qui aurait asphyxié les poissons (Parent, 2012). 

En 2013, une mortalité massive a affecté le gaspareau, particulièrement sensible aux conditions 

physiques du milieu comme la température de l’eau. Quelques dizaines de milliers d’individus 

ont été retrouvés morts sur les berges de Philipsburg en plein hiver (Hébert, 2013). 

Sous-bassin de la rivière de la Roche 

Aucune donnée sur l’intégrité des communautés d’espèces aquatiques et benthiques de la 

rivière de la Roche n’est disponible. Toutefois, les problématiques de qualité des eaux décrites 

dans le diagnostic pour cette rivière indiquent une dégradation importante de cet habitat 

aquatique. 

Sous-bassin de la rivière aux Brochets 

Un inventaire des poissons de la rivière a été réalisé par le MFFP (Faune) en 2006. Cependant, 

l’absence de données sur la qualité de ces populations (indicateurs biologiques) et l’absence 

d’inventaires subséquents qui auraient permis de comparer l’évolution des communautés de 

poissons de la rivière limitent les analyses possibles de l’intégrité de son milieu aquatique.  

L’IQBP6 calculé pour la rivière aux Brochets entre 2010 et 2012 indique que sa qualité de l’eau 

est satisfaisante autant à son entrée au Québec qu’à Pike River.  

Toutefois, les problématiques décrites dans le diagnostic indiquent une importante dégradation 

des écosystèmes aquatiques des ruisseaux Walbridge, Morpions, Ewing et au Castor. D’ailleurs, 

un suivi des communautés benthiques est effectué près de l’embouchure du ruisseau Morpions. 

Les résultats indiquent que la santé biologique du benthos dans ce secteur du sous-bassin est 
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mauvaise (ISBm de 49,3 %). La dégradation des communautés benthiques affecte la chaîne 

alimentaire et nuit aux poissons. 

Par ailleurs, la présence de nombreux barrages sur la rivière aux Brochets affecte la libre 

circulation des espèces aquatiques. D’autant plus qu’aucun de ces barrages n’est muni d’une 

passe migratoire. À Bedford seulement, cinq barrages limitent les échanges entre la faune 

aquatique en amont et en aval. Le premier barrage d’importance sur la rivière est situé à Notre-

Dame-de-Stanbridge. 

Les travaux de construction de l’autoroute 35 auront des impacts sur la faune aquatique comme 

le mentionne l’étude d’impact réalisée par le groupe Genivar. Ils prévoient : une perte d’habitat 

du poisson de 0,8 ha au niveau des structures permanentes et enclavement temporaire d’un 

secteur de 2,8 ha en zone inondable, une hausse temporaire de la turbidité des cours d’eau en 

aval des sites de travaux et perte d’habitat du poisson, une altération de la qualité de l’habitat 

aquatique au voisinage de l’autoroute par la mise en suspension de sédiments fins (Genivar, 

2004). 

Sous-bassin de la rivière Missisquoi 

De manière générale, la qualité des cours d’eau et lacs du sous-bassin n’indique pas une 

situation préoccupante en termes de dégradation ou de pertes d’habitats aquatiques dans ce 

sous-bassin. 

Toutefois, on retrouve un nombre important de barrages dans le sous-bassin qui limitent la libre 

circulation des espèces. Ceux-ci se trouvent sur la rivière Sutton, la rivière Missisquoi Nord, la 

rivière Missisquoi (au Vermont), aux exutoires des lacs et dans les nombreux ruisseaux du sous-

bassin. L’impact de ces nombreux barrages sur les populations de poissons des cours d’eau 

affectés est présentement mal connu. 

Un barrage se trouve près de l’embouchure de la rivière Missisquoi à Swanton au Vermont. 

Autrefois utilisé pour produire de l’électricité, son utilisation a été abandonnée en 1940. La US 

Fish and Wildlife Service affirme que le retrait de ce barrage donnerait accès à plus de 10 km de 

sites de fraies aux poissons de la baie ce qui favoriserait la reproduction de certaines espèces 

prisées par les pêcheurs (MBBP, 2013). Le retrait de ce barrage est considéré prioritaire par la 

Vermont Agency of Natural Resources. 

Par ailleurs, une catastrophe a eu lieu en 2000 dans le sous-bassin. L‘incendie d’une usine de 

nourriture pour animaux à North Troy au Vermont a provoqué le déversement de sulfate de 

cuivre et autres produits chimiques dans la rivière Missisquoi (Berry, 2000). Peu après, une forte 

mortalité de poissons fut observée, surtout dans la portion québécoise de la rivière. Une bonne 

partie de ces poissons a été ramassée dans des barils pour leur élimination hygiénique. On a 

donc pu constater l’abondance du poisson dans cette rivière dont certains ont pu se réfugier 

dans la rivière Missisquoi Nord et ont par la suite repeuplé la rivière Missisquoi. Selon les 

biologistes du bureau de l’Estrie du MFFP, la rivière s’est remise lentement, mais il n’y a pas eu 

d’étude spécifique sur cette population de poissons. En effet, les déversements accidentels 
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constituent un risque réel. Le transport d’hydrocarbures par pipeline ou par train constitue aussi 

un risque considérable pour les milieux aquatiques dans ce sous-bassin. 

9.5 Exemples d’actions réalisées  

De manière générale, tous les projets visant à améliorer la qualité de l’eau, mentionnés 

notamment dans les Chapitres sur le phosphore, l’azote et les MES, contribuent également à 

réduire la dégradation des habitats aquatiques. Voici quelques exemples de projets réalisés en 

lien direct avec la faune aquatique. 

Des études visant à recenser les communautés ichtyologiques ont été réalisées dans la rivière 

aux Brochets (2006) et dans la baie Missisquoi (2003, 2012) par le MFFP (Faune). 

Des recensements des communautés benthiques ont été réalisés par le Réseau Benthos du 

MDDELCC dans les ruisseaux Morpions, Ewing et au Castor et dans la rivière aux Brochets. 

Une étude est en cours dans le sous-bassin de la rivière Missisquoi par le RAPPEL pour connaître 

l’état des communautés de poissons et de leur habitat dans les lacs du secteur. Un recensement 

des ensemencements effectués sera également réalisé. 

Plusieurs projets d’ensemencement ont eu lieu dans le bassin versant. Par exemple, en 2012, la 

municipalité de Frelighsburg a ensemencé 2 000 truites arc-en-ciel et 435 ombles de fontaine 

dans la rivière aux Brochets. 

Les Fêtes de la pêche dans les municipalités de Frelighsburg, Bedford, Notre-dame-de-

Stanbridge et Stanbridge East sont l’occasion d’informer la population sur l’importance de la 

protection des habitats aquatiques. 

Un « Sanctuaire de pêche » est désigné sur la rivière aux Brochets entre son embouchure et le 

barrage de Notre-Dame-de-Stanbridge. Une affiche du MFFP (Faune) posée en bordure de la 

rivière aux Brochets indique que pour la portion située entre le barrage et l’embouchure du 

ruisseau Ewing, la pêche est interdite durant la période de reproduction (du 1er avril au 30 juin) 

pour toutes les espèces. Dans la portion entre le ruisseau Ewing et la baie Missisquoi, la pêche 

est interdite pour l’achigan et le maskinongé du 1er avril au 15 juin, pour l’esturgeon du 1er 

novembre au 14 juin et pour les autres espèces du 1er avril au 2e vendredi de mai. L’interdiction 

vise à protéger les géniteurs pendant la période de reproduction afin d’assurer le 

renouvellement des populations. 

9.6 Recommandations 

Les recommandations décrites dans les Chapitres concernant la contamination des eaux de 

surface (phosphore, azote, sels de voirie, pesticides, hydrocarbures, etc.) ainsi que les 

recommandations au Chapitre 5 sur l’érosion des berges s’appliquent également pour la 

problématique de la dégradation des milieux aquatiques. 

Celles-ci incluent principalement des mesures qui visent à freiner l’érosion, filtrer les nutriments 

et rafraîchir l’eau. Par exemple, limiter l’érosion des berges et l’envasement des cours d’eau à 
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l’aide de plantations riveraines et ouvrages de stabilisation. Celles-ci procurent également de 

l’ombre aux cours d’eau, permettant de maintenir une température plus fraîche pour la faune 

aquatique. De plus, pour permettre une bonne reproduction des différentes espèces de poisson, 

on se doit de protéger les frayères en réduisant au minimum les particules de sol (MES) dans 

l’eau qui provoquent l’envasement des fossés agricoles, des ruisseaux, des rivières et des lacs.  

En effet, de manière générale, pour maintenir la qualité d’un habitat aquatique il est nécessaire 

que son eau soit limpide, fraîche et oxygénée. 

Nous recommandons également de : 

 Mettre à jour les données sur les populations de poissons des lacs et rivières du bassin afin 

de vérifier leur évolution en fonction de la qualité de l’eau et des habitats aquatiques. 

 Limiter le plus possible les travaux d’entretien des cours d’eau. 

 Recourir à toutes les mesures requises pour éviter les impacts en aval du lieu des travaux, 

particulièrement le transport de matières solides en suspension. 

 Réaliser les travaux en milieu aquatique entre le 1er août et le 1er mars pour éviter de 

perturber la reproduction des poissons.  

 Encourager la mise en place d’Espaces de liberté qui favorisent la résilience des cours d’eau. 

 Recenser les municipalités qui ont recours à l’utilisation du BT pour contrôler les insectes 

piqueurs, et documenter (revue de littérature) les impacts potentiels sur l’écosystème 

aquatique, les insectes étant un maillon essentiel de la chaîne alimentaire des poissons. 

 S’assurer d’un contrôle suffisant des activités de pêche afin de limiter les impacts sur les 

populations de poissons, notamment en période de reproduction. 

 


